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Rédacteurs, diffuseurs, ou autres bénévoles, vous souhaitez approfondir ou élargir vos connaissances sur la presse paroissiale ? Découvrez le livre édité par l’AEPP : 
« Le Journal Paroissial, presse de qualité » En vente à l’AEPP - Savoie Technolac, BP 308 - 73377 Le Bourget-du-Lac - au prix de 10e (prix adhérent) ou 15e (prix public).

Souvent, en rédigeant un papier, le rédacteur de presse locale 
chrétienne inscrit l’intitulé de son sujet en haut de son docu-
ment de travail. À la fin de la rédaction, il se relit, corrige des 
fautes, récrit certaines parties. Il est cependant assez rare 
qu’il revienne sur le titre. Ce sera pourtant l’élément le plus 
lu de son article.
Combien de fois en relisant les épreuves d’un journal, le secré-
taire de rédaction n’a-t-il pas la surprise de découvrir un bon 
article sous un titre vague et peu engageant… un article qu’il 
n’aurait peut-être pas lu si ce n’était son métier de le faire. Il 
s’empresse alors généralement de récrire le titre. En fonction 
du sujet et de l’intérêt qu’il veut éveiller chez le lecteur, il va 
faire appel principalement à l’une ou l’autre des deux fonctions 
d’un titre : la fonction informative et la fonction incitative.

La fonction informative
Le titre annonce le sujet de l’article : le lecteur ne doit pas 
attendre le milieu de la première colonne pour savoir de quoi 
il traite. Tout l’habillage (1) a d’ailleurs pour but premier de 
permettre au lecteur de choisir de lire un article… ou pas. 
Imaginons un rédacteur qui écrit un papier dans lequel il 
évoque l’ouverture d’une boutique solidaire du Secours 
catholique. S’il titre uniquement « Secours catholique » ou « 
Nouvelles du Secours catholique », il ne remplit pas exacte-
ment cette première fonction du titre. En effet, il ne donne 
pas de manière assez précise le sujet et le lecteur peut diffici-
lement décider s’il a envie d’aller plus loin dans sa lecture ou 
pas. Il vaudra mieux titrer, par exemple, tout simplement : « Le 
Secours catholique lance une boutique solidaire. »

Aller à l’essentiel
Un titre purement informatif s’efforcera de répondre aux ques-
tions qui ? et quoi ?
- Il doit être clair, concret et concis ;
- Utiliser des mots forts plutôt que des signes de ponctuation ;
- Dans la plupart des cas, éviter les tournures passives, néga-
tives, interrogatives ;
- Bannir les mots abstraits ou peu usuels. Un titre doit être 
immédiatement compréhensible par tous ;
- Condenser en évitant les adjectifs et adverbes, les redon-
dances, les informations non essentielles.
Si vous n’arrivez pas à trouver votre titre, demandez-vous si 
votre sujet est bien clair et bien circonscrit.
A noter : pour alléger le titre d’une partie de sa fonction infor-
mative, on peut faire appel à un surtitre. Par exemple, si l’on 
reprend l’exemple précédent, on peut titrer ainsi :
Surtitre : Secours catholique.
Titre : Faire dialoguer commerce et solidarité.

La fonction incitative
C’est la seconde fonction du titre. On l’appelle parfois la fonc-
tion apéritive. Il s’agit de mettre en haleine le lecteur éven-
tuel. On peut l’interpeller en le faisant rire, en l’étonnant, voire 
en le déstabilisant légèrement, ou en créant une connivence 
à l’aide de références culturelles communes.
On peut jouer :
- Sur le choc des mots :
« L’Église est menacée de devenir une sous-culture » (Mgr Rouet 
dans Le Monde).

- Sur l’exploitation d’un chant lexical :
Aux JMJ de Cologne, Benoît XVI ayant parlé de fission nucléaire 
pour évoquer l’amour de Dieu, un journal avait pu titrer sur cet 
événement : « La bombe atomique de l’amour ».
- Sur la curiosité :
« Les crampons dans la sacristie »
Pour parler par exemple d’un prêtre passionné de rugby au 
moment du mondial.
- Sur des références culturelles que l’on détourne :
« La Bonne Mère du pays de Gex » (à propos de Notre-Dame de 
la Garde de Vesancy).
- Sur des paradoxes.
- Sur des jeux de mots.
C’est une source infinie de clins d’œil au lecteur.
Trouver des titres incitatifs passe souvent par un bon 
brainstorming pendant lequel on va partir du sujet pour trou-
ver toutes les associations d’idées possibles. Peu à peu des 
titres vont surgir – plus ou moins bon… il ne faut pas s’empê-
cher de dire tout ce qui passe par la tête – et le groupe fera le 
tri. Il ne faut pas hésiter à se livrer à ce genre d’exercices en 
comité de rédaction. C’est très amusant à faire. Parfois même, 
cela termine en franche rigolade.
Soigner la titraille d’un journal paroissial a une incidence non 
négligeable sur l’image de la communauté chrétienne qui 
l’édite. Bien travaillés, vos titres peuvent en effet véhiculer 
beaucoup de valeurs positives telles que le dynamisme, la joie, 
l’humour, le courage et – pourquoi pas ? – l’espérance.

(1) Accroches, chapeaux, exergues, titres, intertitres.

Quelles relations entretenez-vous avec l’Eglise locale ?
Elles sont assez ténues. D’une part nous maintenons 
un protocole envers le curé local en l’invitant aux 
commémorations par exemple, mais d’autre part, 
il est très rare que nous recevions des informa-

tions émanant de la paroisse 
pour annoncer sa participation 
à un rassemblement ou encore 
pour signaler une cérémonie 
comme une première commu-
nion ou une messe réservée 
aux familles… Il est dommage 
que, d’une manière générale, 
les associations paroissiales ne 
s’appuient pas davantage sur la 
possibilité qu’elles ont de com-
muniquer, au même titre que 
d’autres associations, sportives 
ou culturelles !

Un journal paraît cinq fois par an sur 
toute votre communauté d’agglomé-
ration. Le recevez-vous ?
Absolument pas ! Ce serait 
pourtant intéressant pour un 
service communication tel que 
le nôtre, de le recevoir systéma-
tiquement.

Que chercherez-vous en priorité dans 
un journal paroissial ? quelles infor-
mations êtes-vous, dans le respect 
de la laïcité, susceptible de relayer ?
Pour un guide communal, l’in-
formation intéressante serait 
d’avoir, outre les coordonnées 
de la paroisse et la personne à 
contacter, en plus du curé, les 
différentes propositions de caté-
chisme, éveil à la foi, groupes 
de réfl exions pour les ados, pré-
paration au mariage, au bap-
tême… et bien sûr, des référents 

à contacter par téléphone ou mail.
Pour nos supports périodiques, comme l’agenda, 
une paroisse peut nous signaler une messe pour la 
Toussaint, une rencontre interparoissiale, une nou-
velle initiative qui se créée en cours d’année (cours 
Alpha,…) l’organisation d’une collecte, etc.

Seriez-vous demandeuse d’une meilleure information de la 
part de la communauté chrétienne ?
Oui, et c’est mon métier qui me demande de com-
muniquer pour toutes les associations communales 
à niveau égal, aujourd’hui, je ne communique pra-
tiquement pas pour « l’association paroissiale », par 
manque d’information, c’est dommage.

A quoi êtes-vous de vous-même attentive quant à la vie de 
la communauté chrétienne locale ? Vous est-il arrivé d’aller 
à la pêche aux informations, pourquoi ?
Oui, j’ai pu avoir besoin de photos pour illustrer 
notre guide des associations. J’ai reçu d’ailleurs un 
très bon accueil d’une paroissienne qui m’a fourni 
de nombreux clichés. Mais il faut admettre que 
nous nous comportons avec la paroisse comme avec 
les autres associations : si l’information ne nous 
parvient pas, ou pas dans les temps impartis (un 
courrier est envoyé et une relance téléphonique 
effectuée quelques semaines avant la parution de 
nos supports), nous n’allons pas plus loin et estimons 
que l’association n’a pas d’événement à annoncer ! 
Chacun doit faire son travail dans une juste mesure. 
Mais ce qui est certain c’est qu’une association qui 
nous envoie très régulièrement photos légendées et 
informations tisse avec nous une relation qui ne peut 
être que porteuse pour elle, car nous constituons ainsi 
une banque d’informations qui pourront être utilisées 
régulièrement dès que l’occasion se présentera.

En tant que responsable de communication, vous portez le 
souci du lien social et de la cohésion entre les habitants de 
votre commune. Pensez-vous que la presse locale chrétienne 
puisse jouer un rôle dans ce domaine ?
Bien sûr, par le biais de l’interview, du reportage dans 
«la vraie vie des gens» ou sur un événement parti-
culier, la presse locale chrétienne peut réellement 
apporter un regard neuf et authentique sur ce qui se 
vit autour de nous. Elle peut relever l’homme dans 
le cœur de son lecteur, là ou tant de médias visent à 
le fragiliser.

Propos recueillis par David Roussy

...

Bénédicte Jobbé duval a pour mission de communiquer à niveau égal 
pour toutes les associations de sa commune.
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